
SIXIÈME SEMAINE DU GRAND CARÊME

LE VENDREDI À MATINES

Début des Matines comme au lundi.

Cathisme II, ton 4

Deux des Apôtres sont envoyés, comme il est écrit, / chercher l'ânon sur lequel

le Christ  montera pour recevoir la divine louange des enfants ;  //  allons à sa

rencontre, dans la joie, pour lui offrir les palmes de nos vertus.

Gloire…, le même.

Et maintenant…, Théotokion

Vierge immaculée et Mère du Christ notre Dieu, / un glaive a transpercé ton âme

quand tu vis sur la croix ton Fils et ton Dieu : // intercède sans cesse auprès de

lui pour le pardon de nos péchés.

Cathisme III, ton 8

Deux Disciples sont  envoyés en ce jour  chercher l'ânon /  pour  le Maître  de

l'univers qui siège sur la multitude des Séraphins ; / la mort dévoratrice du genre

humain commence à trembler, // car le Christ lui enlève sa première proie et

après Lazare lui ravira toute l'humanité.

Gloire…, le même.

Et maintenant…, Théotokion

La  Vierge  pure  contemplant  les  souffrances  de  son  Fils,  /  tout  en  larmes

gémissait et disait, dans l'affliction de son cœur : / Hélas, ô mon Fils, comment

les enfants des Hébreux / t'ont-ils livré à Pilate pour être crucifié, / toi que les

Anges glorifient d'une voix incessante ? // Je chante, ô Verbe, ta miséricorde

infinie.
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SAMEDI DE LAZARE

LE VENDREDI SOIR À COMPLIES

Canon de saint André de Crète.

Ode 1, ton 1

« Chantons tous une hymne de victoire / à Dieu qui a fait des merveilles par la force
de son bras / et qui a sauvé Israël, // car Il s'est couvert de gloire. »

Gloire à toi, notre Dieu, gloire à toi.

Ô mon Sauveur, tu as ressuscité Lazare d'entre les morts le quatrième jour, à main forte tu l'as
tiré du tombeau et tu as montré ta puissance, Seigneur.

Tu as appelé Lazare, et aussitôt tu l'as fait surgir du tombeau ; l'Enfer gémissait amèrement,
tremblant devant ta puissance, Sauveur.

Tu pleuras sur Lazare, Seigneur, montrant ton incarnation salutaire, car en ta divinité tu as
pris notre condition humaine.

Seigneur, tu as fait cesser les pleurs de Marthe et de Marie en ressuscitant Lazare d'entre les
morts et lui rendant la vie par ta puissance, Sauveur.

Te conformant à la nature humaine, Seigneur, tu demandas : Où l'avez-vous mis ? montrant le
vrai visage, Sauveur, de ta divine économie.

En appelant Lazare tu as brisé les portes de l'Enfer, tu as ébranlé le pouvoir de l'ennemi ;
avant même de monter sur la croix, tu lui appris, Sauveur, à trembler devant toi.

Tu as défait les liens de Lazare, par ta force divine tu l'as délivré de l'Hadès qui le tenait
captif, car toute chose est soumise à ton pouvoir.

Gloire : Glorifions l'essentielle Unité du Père, du Fils et de l'Esprit, l'indivisible Trinité ; avec
les Anges célébrons l'unique Dieu que nul n'a créé.

Et maintenant :  Sans changement, Vierge Mère, tu as enfanté du saint Esprit le Créateur de
l'univers,  qui  selon la  volonté  du Père est  devenu ce que nous sommes,  sans  mélange ni
altération.

Ode 2

« Ciel, écoute ma voix, et je parlerai // pour chanter le Christ, sauveur du monde et seul ami
des hommes. »

Gloire à toi qui, par ta seule voix, le quatrième jour, as ressuscité de la tombe Lazare ton ami.

Ayant ouï l'appel de ta voix, le mort revivifié se leva, Seigneur, pour te glorifier.

A l'appel de ta voix vivifiante, Seigneur, Lazare, qui sentait déjà, se leva du tombeau.

Tu as pleuré sur ton ami pour confirmer ta condition humaine et, Sauveur, tu l'as ressuscité.

L'Enfer trembla, lorsqu'il vit le mort obéir à ta voix, pour revenir à la présente vie.

Gloire : Le peuple fut saisi de stupeur lorsque, par ton verbe, Sauveur, tu ressuscitas Lazare,
qui sentait déjà.

Et maintenant :  Les  assises  de l'Enfer  ont  chancelé  lorsque Lazare  respira  de nouveau,  à
l'appel du Seigneur vivifiant.

Ode 3.  « La pierre qu'ont rejetée les bâtisseurs / est devenue la pierre d'angle ; / sur cette
pierre le Christ affermit son Eglise // qu'il a rachetée du milieu des nations. »

Merveille étrange et inouïe, comment le Créateur de l'univers feint d'ignorer ce qu'il sait, en
demandant :  Où  repose  celui  que  vous  pleurez,  où  gît  Lazare  que  je  vais  bientôt  vous
ressusciter d'entre les morts ?

Jésus, ayant ordonné de rouler la pierre qui te recouvrait,  te fit surgir aussitôt,  Lazare, en
t'appelant : « Lève-toi, viens près de moi », pour que tremble l'Enfer en entendant sa voix.

Marthe et Marie disent en gémissant : « Il est mort, celui que tu aimais ; Seigneur, si tu étais
venu,  Lazare  ne serait pas mort. » Mais comme tu es partout présent, tu l'as appelé pour le
ressusciter.
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Versant des larmes sur ton ami, tu as montré la réalité de ton incarnation, car ce n'est pas en
apparence, Sauveur, que tu assumas notre chair ; et toi, Dieu compatissant, tu as ressuscité
Lazare en l'appelant.

Hélas, je suis perdu maintenant ! criait l'Hadès au royaume de la mort : voici que le Nazaréen
bouleverse nos séjours infernaux ; il me perce le sein en appelant un mort pour le ressusciter.

Quelle folie que l'incrédulité ! Jusques à quand l'erreur, la fausseté ? Voyez le mort bondissant
à la voix du Christ l'appelant. Croyez donc en lui, si vous n'êtes fils des ténèbres !

Gloire :  Je sais que tu es l'Un de la Trinité, même revêtu de notre chair ; je célèbre le Fils
unique incarné qui  sans semence a fleuri de la Mère de Dieu et qui seul est glorifié avec le
Père et le saint Esprit.

Et maintenant :  Redoutable est la merveille que je vois et  que les prophètes d'avance ont
contemplée : la Vierge Mère de Dieu a enfanté sans semence, elle a mis au monde notre Dieu,
demeurant vierge après l'enfantement.

Ode 4. « Le Soleil fut enlevé, / mais la Lune est demeurée : / Seigneur longanime, tu fus élevé
en croix, // mais sur elle tu as fondé ton Eglise. »

Seigneur, tu as pleuré sur Lazare, prouvant ainsi ton humanité ; en le ressuscitant d'entre les
morts tu montras aux nations que tu es le Fils de Dieu.

Lorsqu'il entendit ton commandement : « Lazare, sors et viens ici », malgré ses bandelettes le
mort se leva et bondit pour montrer ta puissance, Seigneur.

Tu fis cesser les pleurs de Marthe et de Marie, Christ notre Dieu ; en appelant Lazare de ton
propre gré, tu le ressuscitas et il se prosterna devant toi.

Tu pleuras comme un homme et tu ressuscitas Lazare comme Dieu ; tu demandas : Où l'avez-
vous mis ? pour confirmer notre foi en ton humanité.

Voulant nous révéler le sens de ta Passion et de ta Croix, Seigneur, tu ouvris le vaste sein de
l'Hadès, ô Dieu, pour ressusciter un mort de quatre jours.

Qui jamais a ouï dire qu'un cadavre fût ressuscité ? Nous connaissons les miracles d'Elie et
d'Elisée, mais ce n'était pas un hôte du tombeau ni un mort de quatre jours.

Ta  puissance,  nous  la  chantons :  par  elle  tu  fis  merveille,  Seigneur  compatissant ;  nous
célébrons les souffrances de la Passion que tu as subies dans ta chair pour assurer notre salut.

Homme et Dieu, tu l'es en même temps, tu en confirmes la vérité par tes œuvres : dans ta
chair, ô Verbe, tu es venu près du tombeau, et comme Dieu tu ressuscitas le mort de quatre
jours.

Seigneur, les Pharisiens furent bouleversés quand ils virent un mort ressuscité : Lazare sortant
de tombe à ton appel ; mais, malgré tes miracles, ils ne crurent pas.

Gloire : Sauveur, tu es l'Un de la Trinité, le reflet du Père intemporel ; Dieu unique, tu as pris
chair de l'Esprit et de la Vierge, qui t'a mis au monde et dans le temps.

Et  maintenant :  Sans  semence,  ô  Mère  de  Dieu,  fut  ta  conception,  sans  souillure  ton
enfantement : cette double merveille, Dieu l'a accomplie pour s'unir à notre pauvreté.

Ode 5

« Fils de Dieu, donne-nous ta paix, / car nous ne connaissons nul autre Dieu que toi, / et c'est
ton nom que nous invoquons ; // tu es le Dieu des vivants et des morts. »

Tu es la  Vie et  la  Lumière  véritable,  Seigneur,  tu ressuscitas  Lazare  d'entre  les morts  en
l'appelant ; par ta puissance tu montras à tous les hommes que tu es le Dieu des vivants et des
morts.

Devant  ton  ordre souverain,  l'Enfer,  chargé  de  proies,  fut  épouvanté :  à  ton  appel,  il  dut
rendre, plein de vie, Lazare qui était mort depuis quatre jours.

Tu as uni la terre à l'esprit, toi dont le verbe jadis anima notre limon ; à présent, par ton verbe,
tu as fait surgir ton ami de la poussière du tombeau.

Nul ne résiste,  Seigneur,  à  ton ascendant  et,  lorsque tu appelles  Lazare  d'entre  les morts,
aussitôt le mort a surgi et, tout couvert de liens, s'est mis à marcher.
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Qui a jamais ouï dire qu'un mort fût sorti du tombeau ? Jadis Elie ressuscita quelqu'un, mais
ce n'était pas un hôte du tombeau ni un mort de quatre jours.

Seigneur longanime et sans  égal qui nous traites divinement et souffres pour nous dans ton
humanité, à la prière de Lazare accorde-nous d'avoir part à ton royaume sans fin.

Gloire :  Père éternel et tout-puissant, Fils coéternel, Esprit de sainteté, partageant le même
honneur au sein de l'unique Trinité, sauve les fils d'Adam qui te chantent avec foi.

Et maintenant : Ô Vierge, ton sein très-pur fut sanctifié par le Dieu unique qui en a pris chair,
celui qui est adoré dans la Trinité, le Verbe du Père, un seul Dieu avec l'Esprit.

Ode 6

« M'ayant précipité au fond de l'abîme, Sauveur, tu m'as sauvé de la servitude de la mort // et
tu as défait les liens de mes iniquités. »

Toi qui connais toutes choses tu demandas où j'étais, en ton humanité tu m'as pleuré, Sauveur,
et de la mort tu m'as fait surgir à ton commandement.

Du plus profond de l'Enfer, Sauveur, tu m'as appelé, déclara Lazare à son Rédempteur, et de
la mort tu m'as fait surgir à ton commandement.

Tu m'as revêtu du limon de la chair, m'insufflant la vie, et j'ai vu ta lumière, Seigneur, puis de
la mort tu m'as fait surgir à ton commandement.

De ma chair tu as animé la forme sans vie, tu la chevillas d'os et de nerfs, puis de la mort tu
m'as fait surgir à ton commandement.

Ayant déchiré le sein vorace de l'Enfer, tu m'as arraché à son pouvoir, Sauveur, et de la mort
tu m'as fait surgir à ton commandement.

Tu as assumé tout entière la boue dont je suis fait, conservant la virginité du sein très-pur dont
tu sortis pour t'incarner, toi qui es l'Un de la Trinité.

Gloire : Trinité sainte, je glorifie ta compassion, je chante avec les Anges l'hymne du Trois-
fois-Saint : aie pitié des âmes qui célèbrent ton nom.

Et maintenant : Merveille surpassant les merveilles de jadis : le Verbe a pénétré dans ton sein
très-pur, ô Mère de Dieu, te laissant vierge après l'enfantement.

Ode 7

« Dans la fournaise, les Jeunes Gens / ne furent touchés ni gênés par le feu ; / et tous trois,
d'une seule voix, te bénissaient, Sauveur, en chantant : // Dieu de nos Pères, tu es béni. »

Sauveur ami des hommes, tu as pleuré sur un mort pour montrer à tous les peuples qu'en ta
divinité tu t'es fait semblable à nous pour nous les hommes, nous offrant l'image de ton amour
infini.

Lazare,  mort  depuis  quatre  jours,  entendant  ta  voix  dans  les  Enfers,  ressuscita  et  te  cria
joyeusement : Tu es mon Dieu, mon Créateur, je t'adore et je chante mon Rédempteur.

Bien que lié de chaînes, ce n'est pas pour toujours que je dois rester ici, disait Lazare au fond
de l'Hadès ; puisses-tu, Sauveur, me crier : Lazare, viens dehors ! car tu es ma lumière et ma
vie.

Je t'en prie, Lazare, sors de ma prison, ressuscite, va-t'en, disait l'Hadès, car je préfère perdre
un seul prisonnier plutôt que tous ceux que j'ai dévorés.

Pourquoi, Lazare, tardes-tu ? Ton ami te crie : Debout, viens ici ! Sors donc pour que je sois
moi-même soulagé de ta présence si lourde à digérer !

Lazare, pourquoi tardes-tu à t'éveiller, criait l'Enfer en se lamentant, hâte-toi de ressusciter et
de t'enfuir, de peur que le Christ ne me ravisse mes autres prisonniers.

Tu fis merveille, Seigneur Christ, par des miracles étonnants, rendant la lumière aux aveugles
et  ouvrant  par  ton  verbe  les  oreilles  aux  sourds ;  et  Lazare  ton  ami,  par  ta  voix  tu  l'as
divinement ressuscité des morts.
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Gloire :  Chantons  l'hymne  triadique  en glorifiant  le  Père  éternel,  le  Fils  et  l'Esprit  saint,
l'unique  essence  que  nous  célébrons  d'une  triple  acclamation :  Saint,  saint,  saint  es-tu,  ô
Trinité.

Et maintenant : Ô Christ, nous te glorifions comme l'Un de la Trinité, qui as pris chair de la
Vierge sans changement et, sans quitter le sein du Père, t'es uni à notre humaine destinée.

Ode 8

« Cieux des cieux et les eaux par-dessus les cieux, // chantez et bénissez le Seigneur. »

Dans sa bonté, le Créateur et Maître de l'univers se rend à Béthanie pour ressusciter Lazare.

Le mort de quatre jours, qui sentait déjà, malgré ses bandelettes bondit, Seigneur, à ton appel.

Voyant le mort ressuscité par ta voix, ô Christ, les Pharisiens murmurèrent contre toi.

Pourquoi ne croyez-vous pas devant Lazare ressuscité, pourquoi l'œuvre du Christ n'apporte-t-
elle pas en vos ténèbres la lumière ?

Que  Sion  se  réjouisse  et  chante  le  Dieu  de  vie  qui  par  son  verbe  ressuscite  Lazare  du
tombeau !

Dans le ciel te chantent les Anges et sur terre les mortels, car tu as ressuscité Lazare, ô mon
Sauveur.

Gloire :  Avec le Père et le Fils, je glorifie l'Esprit et  sans cesse je chante : Trinité sainte,
gloire à toi.

Et maintenant :  Je te bénis et me prosterne devant toi qui es né de la Vierge sans quitter le
trône de ta sainte gloire.

Ode 9

« Il fait merveille par la force de son bras, le Dieu d'Israël, / il renverse les puissants de leur
trône, il élève les humbles / et vient nous visiter, Soleil levant, lumière d'en-haut // guidant
nos pas sur le chemin de la paix. »

Que Béthanie  chante  merveille  avec  nous car,  selon la  loi  de la  nature et  de la  chair,  le
Créateur y a pleuré sur Lazare qu'il ressuscita, faisant cesser les pleurs de Marthe et changeant
en allégresse les larmes de Marie.

Pour affermir notre foi en ta Résurrection, ô Verbe, tu rappelés Lazare du tombeau et tu le
ressuscites divinement pour montrer à tous que tu es véritablement homme et Dieu en même
temps, toi qui rebâtis en trois jours le Temple de ton corps.

Tu as brisé les portes et les verrous, à ta voix l'Enfer a tressailli d'effroi ; avec lui tremblait
aussi la mort, voyant Lazare, qu'elle avait lié, ressusciter, Sauveur, au souffle de ta voix.

Ils s'émurent tous en te voyant, Sauveur, pleurer Lazare défunt, et dans leur peine ils disaient :
Voyez comme il l'aimait ! Aussitôt le mort, à ton appel, ressuscita, secouant la poussière du
tombeau.

Les verrous furent brisés, les portes ébranlées, les liens du mort furent déliés ; l'Enfer, à la
puissante voix du Christ, gémit amèrement et s'écria : Hélas, quelle est cette voix qui rend la
vie aux défunts ?

Ressuscite, obéis à cette voix, car ton ami t'appelle au-dehors ; c'est lui qui a déjà ressuscité
jadis les morts réveillés par Elie et Elisée : par leur voix et par leur main c'est lui qui parlait et
agissait.

Ô Verbe, nous chantons ta force inégalée : par ton verbe créateur, Sauveur, tu ressuscitas celui
dont le corps était sans vie et, comme tu fis surgir de son lit le fils de la veuve de Naïm, tu le
ressuscitas du tombeau.

Gloire : Trinité sainte, Dieu le Père intemporel, Verbe de Dieu et Fils coéternel, saint Esprit
de Dieu et  Paraclet,  unique lumière d'un triple  soleil,  consubstantielle  essence de l'unique
Divinité, prends pitié du monde, Seigneur.

Et maintenant : Toi qui fis tout avec sagesse, Jésus, et qui de la Vierge assumas toute notre
humanité,  demeurant  tout  entier  dans  le  sein  du  Père  éternellement,  couvre-nous  de  ton
ombre, ô Christ notre Dieu, toi qui sur tes Apôtres envoyas ton saint Esprit.


